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Comment définiriez-vous les atouts de
votre atelier ?
Le plus important dans notre métier,
c'est la coupe: de sa qualité dépend le
montage du vêtement. Chez Bel Façon,
toute la coupe est effectuée à la main
par une équipe de neuf personnes, tandis
que le montage est réalisé à l'ancienne
par des maîtres-tailleurs qui travaillent
en exclusivité pour nous. Ce qui rend la
pièce belle, c'est qu'elle ne passe pas
entre plusieurs mains.

Qu'est-ce qui vous passionne dans
votre activité ?
Je suis fascinée par la diversité des
couleurs, des tissus, des modèles qui
évoluent chaque saison. Ce métier est
réellement magique, le summum étant
naturellement la période de la collection,
avec son stress et ses moments de
bonheur intense lorsque je ressens la
satisfaction des clients. Enfin c'est très
valorisant pour tout le personnel de voir
ensuite nos pièces portées par des
personnalités sur des photos ou dans
des films.

Quel fut votre parcours ?
J'ai toujours rêvé de faire ce métier : ma
mère était couturière et mon père vendait
des machines à coudre ! Diplômée chez

Singer en 1987, j'ai eu diverses expé-
riences qui m'ont menée jusqu'au poste
de responsable d'atelier. 
Mais mon ambition était d'entrer dans
le monde du luxe: aussi ai-je monté ma
société. Osant frapper à toutes les portes
des grands couturiers, j'ai conquis trois
clients dès la première année (dont la
maison Dior).

Avez-vous connu des difficultés
professionnelles en tant que femme ?
Naturellement, les maîtres-tailleurs,
souvent plus âgés que moi, acceptaient
mal de recevoir des ordres d'une femme.
Il m'a fallu trois ans pour m'imposer
et j'en ai souffert. Aujourd'hui, ils ont
conscience qu'ils sont gagnants car je les
fais travailler toute l'année. Les banques
ne m'ont pas suivie non plus au départ pour
l'achat du matériel et je tiens à remercier
ici Mr Pierre Garson, mon comptable,
qui m'a beaucoup aidée et épaulée.

Comment dirigez-vous vos équipes ?
Je ne me considère pas comme un chef
d'entreprise et effectue toutes les tâches
sur un plan d'égalité avec mes salariés.
J'ai la chance d'avoir une équipe auto-
nome à laquelle je peux faire confiance.
Privilégiant le côté social, nous travail-
lons dans une bonne ambiance : nous
sommes tous dans le même navire !

Comment voyez-vous l'avenir du
secteur ?
Le prêt-à-porter de luxe est un produit
très français mais ce qui m'inquiète,
c'est la relève dans 10 ou 20 ans. Les
jeunes veulent être styliste, modéliste,
mais nullement faire de la couture. Je
travaille  avec des écoles pour transmettre
ma passion aux jeunes.
Je souhaite dire un grand merci aux
clients qui nous font confiance et nous
laissent nous exprimer, nous permettant
de réaliser ce beau travail en France.
J'espère qu'il en sera ainsi pour longtemps.
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Nadia Eddouh, dirigeante de Bel’Façon :
“J'ai toujours rêvé de ce métier !”

Passionnée par son métier d'exception, Nadia Eddouh a fondé en 2003 sa société de prêt-à-porter
de luxe. Elle réalise aujourd'hui 2 M € de chiffre d'affaires et travaille pour des clients tels que Dior,
Marie Clémence (Balmain), Yves Saint-Laurent, Balenciaga...
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